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AD  VIS  A  V  ROY  U,^ 

/y^EN   L'OCCVRRENCE 

r^       DES  EStATS  GENERAVX. 

Des  moyens   de  bannir  k  luxe  dfè       ^ 

R^oyaume, 
D'ejlablir  '^n^aud  nombre  de  ma^ 
nufaéîures  en  iceltéj» 
D'empefcher le rranfport de  largêc 
&  faire  demeurer  par  chacun  an 
dans  le  Royaume  près  de  cinq 
millions  d'or^de  fepc  millions  ou 
enuiron^qui  en  font  cranfportez. 
Et  en  affoiblir  d  autant  aucuns 
cftrangers. 

Défaire  p4r  chacun  atj^  ynfoms  a[puré^(jsii  pouv-^'^'  {"• 
ra  ejïre dejîine en  des  avmemens  de meY.\Ajîn: 
de  bouHOir  employer  beaiicoup  de  Nohlcjje^^  :  ; 
de  ^ens  caurao^eux*  Emter  le$^  ouenes  ciuiles^ , , , 
&  faire  de  grands  progre:^  &  conquefles: 
en  fn  vendre  la  France  r')>ne  des  plus  gran^ 
des  &  redoutahle  s  Monarchies  qui  fut  oncques, 
lue  tout  a  la  ffloïrede  Vieu.aU  offandeuf  du 
Roy  ^  fans  diminution  ny  charge  de  fes  pnan^ 
ces.^H  biencommundeîomfesfuhieêls^fans 
aucunement  les  charger,  ^in s  au  contraire  les 
de f charger  de  beaucoup^         1614. 
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SIRE. 

Les  anciens  Rois ,  vos  prcdeccfleurs^fè 
font  acquis  ce  grand  &c  fupremetilrrede 
très  'Chreftiês,aux  guerres  qu'ils  ont  eues 
aueclesSarazin^^Turcs  &  ennemisde  la 
foy  Cbreftiêne,  Aueclefquelsils  n'eurent 
oncques  amitié  ny alliance,  confiderans 
ces  bons  "Rois  (&tres-iuftement)  que  ce 
feroit  irriterDieu,  en  faifant  amitié  ôc  al- 
liance auec  ks  ennemis, auffi  lors  eux  et 
leurs  Royaumes  ont  efté  en  grande  pro- 
fperité,6clpecialement  protégez  de  Dieu, 
les  fubjecls  eftoient  zélés  cnuers  leurs 
Majeftés  ,'&  ne  s'en  trouua  iamaisaucua 
qui  euft  penfé  d'acenter  à  fon  Prince,  i'im- 
pieté,  Tiniuftice,  le  luxe,  la  paillardife ,  lés^ 
duels,  6c  tant  d'autres  vices  qui  corrom* 
pent  auiourd*huy  ce  Royaume  ,  n'y  a* 
uoient  nulle  entrée.  Chacun  y  viuoit  ea 
la  crainte  de  Dieu,  ôc  en  TobeiTsâce  que  le" 
fubjèd  doit  à  fon  Prince  légitime  ôc  natu- 
rel.Ces  grands  Rois  eftoient  la  terreur  des 
Princes  d'Orient  infîdelles  5  qui  de  tout 
temps  ne  s'eftoicnt  imprimez  autre  crain- 
te que  les  armes  Françoifes.  Sinon  en  l'aji- 
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nce  1535.  lorsquele  Roy  Frànçqts 
I.(  portant  ce  nltre  de  Très  Chrelben,) 
elcouta  les  Propofitions  qui  luy  furent 
l:ai(^:ies dereceuoirralliâce  Ôclesforcesde 
mer iluy  offertes, par  Soliman  Em- 
PERtva  DES  Tvjics.  Ce  grand  Roy 
quiauoii  quafi  cous  les  Princes  delà  Chre- 
Ihemé  ,  arine^:  contre  luy  ,  notammenç 
TEuipereur  Charles  V.  puiflanc  ennemy 
(  ^  qui  tramoic  vne  alliance  aueç  le  Roy 
de  Perle,)f  ut  çontraind  d'accepter  les  for- 
ces maritimes,  ainfiàluy  offertes  par  So- 
liman ,  qui  furent  celles  que  Ba  rbe- 
RovssE  amenaenlacoftede  Prouence: 
Mais  cefte  armcefit  fi  peu  de  progrez,  que 
il  le  mal  qui  en  arriua  (  mefmeenlacofte 
de  Prouence) y  efloitoppofc  ^  ôc  l'vn  ôC 

,  1  autre  reprefentez  comme  en  va  tableau, 
on  trouueroit  que  le  mal  cxcederoit  de 
beaucoup/ansles  grands  deniers  que  l'on 
contribua  pour  celtearmee.  La  mémoire 
r»'eft  encores  enfcuelie  en  Prouence,  du 
mal  qu'aucuns  des  habitans  du  païs  y  re- 

«çeurent,  &  notamment  de  la  perte  dVn 
grand  nombre  d'enfans  qui  furent  emme- 
nez par  BAaBERovssE,ôc  depuis/in- 
ilrujci:*;  en  la  fede  Mahometarnne  ,  en  la- 
quelle il  sont  pafié  leur  vie,Voiià  ce  que  îa 
Fiance  rcceut  de  ces  forcçs  auxiliaires,. 


1 

Doncques  en  rannce  1535.  le  Roy  Fran- 
çois fie  amicié  &  allianceauec  Son  m  an 
Empereur  des  Turcs  (  qui  font  les  premiè- 
res qui  iamais  ayent  efté  faides  entre  nos 
Rois  ôc  les  ennemis  de  la  foy  )  Mais  ainfi 
que  nous  tefmoignent  les  Efcriuains  Se 
Hiftoriens  de  ce  temps  là ,  fi  ce  bon  Roy, 
euft  peu  veoir  vne  aficuree  paix  auec  fes 
ennemis  ^  fans  doute,  il  auroit  ^  uittc  ceftc 
alliance,  laquelle  depuis  lapaixfaiclc auec 
les  Elpagnols ,  au  (ubieâ:  des  prétentions 
d'Italic,a efté  ce  iemblemamtenuë  en  par- 
tie, fiir  la  confideratJon  delà  Doùanne  de 
Lion  (  inuentee  en  Tannée  1540.  )  par  au» 
cuns  Italiens,  pourpouuolr  au  preiudice 
du  bien  delaFrance  maintenir  les  manu- 
factures de  Soye  en  Italie, 6c  d'ailleurs  pof- 
fiblefiirl'vtilitcquienreuenoit  à  aucuns, 
preferansleurintereft  particulier  à  la  gloi- 
re de  Dieu,à  la  grandeur  de  nosRois,6c  au 
bien  commun ,  non  feulement  de  la  Fran- 
ce': mais  de  toute  la  Chreftienté.  Car  de- 
puis ce  tempsjles  Turcs  n  ont  eu  nos  Rois 
en  fi  grande  confideration  qu'ils  auoienc 
auparauanr,au  contraire  fe  font  imprimez 
nous  eftrecellcmenc  neceflaires,  que  fans 
cefte  alliance  &  le  commerce  que  nous 
auonsenleur  païs,  la  France  ne  pourroic 
fubfifter^  &  ce  qui  leur  confirme  cefte  e- 
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ronnée  créance  ,eft  la  façon  de  ce  Corn- 
incrce,qui  ne  fe  faid  auiourd'huy  qu'aucc 
argencmonnoyéj&nonauec  commuta- 
tion &  change  de  marchandife  ,  comme 
fe  doit  faire  tout  légitime  6c  vray  Com- 
merce en  païs  eftranger:  car  pour  Tentre- 
tenir ,  il  n'y  a  année  qu'il  ne  foit  tranfpor- 
te  feulement  par  la  ville  deMarfeille  plus 
de  fepc  millions  d'efcus  en  argent ,  parmy 
lefquelsil  y  a  quafi  vn  tiers  de  monnoie  du 
coing  de  France  ,  chofe  qui  efl:  a0ez  co- 
gnue  mefme  que  Tefcu  de  Francs  ôcdemy 
Francz  vaut  le  plus  fouuentenlaville  de 
Marfeilleiufqu'ifoixanteneuffols^ôcf'ex* 
pofe  en  Coniî:antinople5&  en  aucunes  au- 
tres villes  de  l'Empereur  des  Turcs  iuf- 
qu*à  la  valeur  d'vnSequindeTurquie^c'cft 
ce  qui  caufe  auiourd*huy  la  pénurie  d'ar- 
gcnt  en  vofrre  Royaume ,  où  il  ne  fe  trou- 
ue quafi  plus  demonnoye,  &  encoresfi 
peu  qui  s*enrrouue,  efteftrâgcreôc  beau- 
coup moindre  en  a  loy,que  la  voftre  :  Les 
Francs,  demy  Francs  ,  teftons  &  quarts 
d'efcus  du  coing  de  France,  font  main  te- 
nant en  Turquie  ôc  en  Italie ,  &  principal- 
Icmen  t  en  Turquie  en  grande  quantité^  & 
font  vos  fubjeàs  en  ccftc  pénurie  beau- 
coup incommodez  en  leur  négoce  &  fo- 
cictc. 
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Or  S I R  E  5  tel  Commerce  altère,  non 

feulement  le  commerce  gênerai  de  touc 
voftre  Royaume,  mais  y  caufcra  de  grands 
mauxs'ilny  eftremedic:quoy  faifaat  Toa 
en  bannira  le  luxe,  fource  de  toute  impie- 
té  Sclaruine  des  Monarchies  &  Républi- 
ques ,  après  il  rcfterapar  chacun  an  en  vo- 
ftre Royaume  plus  de  cinq  millions  d'e£> 
eus  des  fepc  millions  qui  font  tranf  portes 
éspâïs  deTEmpcreur  des  Turcs  ^  &c  en 
Italie  outre  qu'il  s'eftablira  grand  nom- 
bre de  manufadures  en  voftre  Royaume 
&(î  beaucoup  de  vos  fubieds  feront  em- 
ployez, qui  au  négoce  ,  qui  aux  manufa- 
dures ,  qui  à  la  milice ,  &  chacun  félon  (on 
inclination,  fans  quepource  ilarriueaa- 
cune  diminution  de  vos  droids:au  con- 
traire augmenteront  de  beaucoup,  &  non 
pas  les  charges  de  l'Eftat,  ainfî  que  i*efp€* 
re  faire  veoin   Mais  ie  reprcfenteray  pre^ 
micrementà  voftre  Majefté  que  le  com- 
merce qui  fe  fait  main  tenant  de  la  ville  de 
Marfeille  en  Leuanr ,  ne  fe  fait  doncques 
par  aucune  commutation  àc  change  de 
marchaodife,ainfi  qu'il  fefaifoit  au  com- 
mencement qu'il  fut  permis  par  le  Roy 
François:  Car  lors  iln'eftoitporteaupaïs 
de  l'EmpereurdesTurcs,  que  des  denrées 
de  YortreRoyaume^notamment  des  draps 
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d'efcarlatte,'quî  cftoientia  plùfpart  fabru 
quez  en  voftre  bonne  ville  deParis.Et  ain- 
fi  les  fubjeds  fè  relîentoient  aucunement 
de  ce  commerce:  iviais  maintenant  Ôc  de» 
puis  quelques  années  Ton  ne  porte  que 
dePargenc  monnoyé^qui  monte  par  an  à 
plus  de  fept  millions  d'elcus,  feulemenè 
tranfporcezpar  la  ville  deMarfeiUe,  fans 
ce  quiletranfporce  d'ailleurs, vne bonne 
partie  decefl:  argent  prouient  des  bleds  &: 
toilles  qui  font  tranfportez  de  voftre 
Royaume  en  Efpagnc ,  &  feroit  bien  diffi- 
cile^voircimpoflîblejd'cmpefcherauiôur- 
d*huy,que  ce  commerce fefeiftautremec. 
Les  principaux  qui  Tençretienncnt  font 
Italiens  &c  eftrangers  qui  refident  à  Mar- 
fcjlle  ,où  ils  font  ordinairement  amenet 
grande  quantité  de  marchandifes  quils 
enuoyenc  après  hors  le  Royaume  en  di- 
uerfes  prouinces.  Mais  principalement 
font  vcnirlcs  Soies  de  Leuant,&apresles 
difperientà  Gennes,  Lucques ,  Milan  & 
autres  villes  d'Italie  ,  là  font  raanufadu- 
rées&Ies  manufadures  apportées  en  vo- 
ftre Royaume,  après  auoir  pavé  de  gran- 
desimpofirions ,  rantau  païs  de  l'Empe- 
reur des  Turcs  ,  aux  villes  d'Italie  ,  où 
fe  font  les  manufadures  ,  qu'au  païs  du 
Duc  de  Sauoye,  où  elles padent pour  ve- 
nir 


piren  voftre  Royaume,  les  mcfmesimpo- 
fitionsfont  leuées  en  Italie  fur  les  manu- 

"  fadures  qui  s'y  font  des  Soies  du  païs  ôc  de 
Cicile,  toutes  ces  impofitions  lont  reni- 
bourfees  par  vos  fubjeds  ,  qui  plongez 
dans  le  luxe,par  Tabondance  de  ces  eftof- 
fes^ontlaiflé  la  modeftie  &  décence  qui 
cftoit  encore  au  règne  de  ce  bon  Roy 
LoysXlI.quiacquiltletiltre  de  Père  du 
peuple.  Les eflrangers fepreuallentdonc- 
quesdece  commerce  à  noftre  confuiîon 

I  écncnous  imitent  pas  en  cela  :  caràVe- 
nife^qui  eftauiourd'huvvne grande  &  ri- 
che Republique, 6cà  GenncsquieftTvne 
de  ces  villes,  où fe font  laplufpart  de  ces 
manufactures  ,  les  feigneurs  ,  Gentils- 
hommes 6c  Citadins  font  fîmplement  ve- 
ftus  de  drap  ou  ferge.L'on  vous  fupplie. 
Sire  ,  de  confiderer  que  vous  ferez  de 
grandes  chofes  en  reuoquant  dVn  coflé 
cefte  alliance  &  le  négoce  de  Leuanc,êc  de 
Tautre  interdifanc  Tentrce  en  voflre 
Royaumctantdesmanufadurcs  de  Soie 
quedes  draps  eftrangers. 

Comme  auffi  S  i  r  Ejd'interdirc Ten- 

'  trée  des  pierreries  &  perles  ,  dont  voflrg 
Royaume  n'eft  que  trep  vremply  ,  afin 
qu'au  lieu  de  tant  de  luxe  6c  fuperfluitez 
qui  font  iettez  en  voflre  Royaume  l'ar 
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gcnty  abonde  &  puifle  ferait  à  la  gran* 
deur  ôc  augmentation  d'iceluy. 

En  premier  lieu  cefte  reuoquatiort 
d'alliance  fera  faictc  à  la  gloire  de  Dieu  ^  & 
comme  iln'yen  a  lamais  euëaucune,  û- 
Don  après  le  deceds  de  ce  bon  Roy  Louy  s 
XIL  ibus  le  règne  duquel  la  France  eftoïc 
en  autant  &  plus  de  grandeur  ôc  félicité 
qu'elle  fuconcques  ,  elle  fera  efteinte  & 
fuppfimée  par  voftre  Majellé  qui  porte 
ie  mcfme  nom ,  $c  en  aurez  vne  gloire  per- 
pétuelle, vous  bannirez  devoftre  Royau- 
me ce  luxe,fourced*impiete,d'iniufl:ice  do 
pailUrdifejde  larcin,  6c  de  tant  d'autres  vi- 
ces Se  corrupcionç,  qui  auec  grand  fcan- 
dalc  n'y  font  que  trop  frcquens  :  Car  pour 
facisfaireàceluxe,laiufl:ic€en  eft  quelque- 
fois altérée,  Ôc  fecômettcnt  grandes  paiK 
lardifes.  Les  Gentils-hommes  ôc  autres, 
vosfubjects ,  qui  ne  pofîcdent  aucuns  Of- 
fices, &  aufquels  eft  demeuré  quelques 
commoditez  ,  font  contraints  de  les  ven- 
dre ou  s'en^aeer^  Èrlcs  autres  defnuezd.e 
commoditez^  fe  ieitentau  meartre  '6cau 
larcin.  Tat  de  mariages  font  auiourd'liuy 
différez  fur  la  crainte  d  eftre  opprimezpar 
ce  monftre  ,  qui  (e  hiâc  ordinairement: 
contribuer  la  moitié  du  dot  f  outre  vne 
grande recognoiiîance  annudie  )  6c  ^'efl 


depuis  fèptouIiui(îfc  anOces ,  rendu  s'y  or- 
gueilleux qu*  il  oc  veut  plus  cheminer  fur 
terre; mais cftre  en  carroU'e  fompcueuie- 
mencpourmeuQ;  Telieinenr  qu'il  cire  la 
fubftance  des  mai(ons,  la  faict  paiTerca 
Turquie  &  en  Italie,  laiiîanr  après  les  pè- 
res de  familles  inquiétez  &  mcleftez  de 
debtes  &  vlures,  écians  aucun  moyen  de 
pouruoir aux  mariages  de  leurs  enfans^ôc 
Dieu  fçaic  le  mal  qui  (  q  uelquefais  )  en  ar- 
nue.  Beaucoup  de  penfions  ôcdons  fbnc 
obtenus  devoiirc  Majeftëparimportuni-^ 
téjpour  le  côcérer.  Bref  il  fetrouue  peu  de 
RepubliquesècMonarchies^oùilaeftéin- 
troduic  qu'il  n'aie  mis  en  décadence  &  rui- 
ne. Noastrouuo.ns  en  rannquicc  que  la 
Monarchie  des  Peries,quî  ioubs  le  dernier 
Roy  Darius  efcoitrvne  des  plus  grandes 
qu'il  y  euftian^^ais,  lors  elle  fembloit  eftre 
arriuce  au  comble  de  félicité,  foitpour 
'  l'eftenduë  de  fes  limites  ,  &  les  grands 
threfors  qui  auoicceftéamaflez  Se  confer- 
uez  par  lesRois,  fut  en  fin  ruinée,  &  en  ces 
derniers  fiecles^que  le  luxe  6c  les  fuperflui^ 
tez,ont  efté  principalFement  caufede  la 
perce  du  dernier  empire  des  Grecs ,  qui 
Furent  fubiuguez  paries  Turcs ,  en  cefte 
fi  renommée  villedeConftanrinople.  Au 
moins  cft-ilainfi  afFermé  par  le  Cardinal 


Il 

BeffdYiotf ,  natif  de  Trape^once, 

Av€VNs  du  vulgaire  cftîmetit  qu*a« 
près  que  voftre  Majellé  aura  par  Ediû, 
publicq  5  diminué  les  pièces  d*or  de  ce 
que  parles  desbordemens  elles  s'expo- 
fenrniaintenant  ,  la monnoie  d'argent  fe 
trouuerapluscômuneenvoftreRoyaumc 
CV(l-ce  qui-fenible  ne  pouuoir  eftre  pour 
vne  raiion  que  Tay  eftmié  de  reprefencer  à 
voftre  Majelcc,êclaquelleefi:  de  tres-gran-' 
de  confideranon.  L'on  f^aic affez qu'en- 
viron les  années  1600. 1601.  1602.1603.  6c 
i6oA.leluxe  des  habits  de  Soven'eiloiciS 
grand  de  fi  fréquent,  lors  les  reailes  qui 
iontpar  chacun  an  tirées  d'Elpagnepour 
les  bleds  ô^lestoilles  qui  y  lont  cranlpor- 
tez  de  vollre  Royaume^  fuffifoienc  pour 
enuoier  en  Turquie  ôc  y  payer  le^  Soyes 
qui  en  eltoient  tirées  :  mais  depuis  ces  an- 
nées là,  ayant  le  luxe  de  beaucoup  aug- 
nieiué,on  a  efté  contraincl  d'y  enuoier  de 
la  monnoie  du  coing  de  France:&  plus  ce 
luxecontinuëra  en  nous,  plus  doncques 
ferons  nous  contrains  en  enuoier.  Car  en 
cfFedil  nous  faut  payer  les  Sovesfâ  quelle 
nation 'auxTurcs,lefqueU  ne  veulct  pren-  ! 
dre  autre  chofe  de  nous  que  de  l'argent  | 
monnoie.  ' 

Le  Second  bien  quienarriuera  cnj 
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voftre  Royaume,  fera  reftabliflement  Se 
augmentation  dVn  grand  nombre  de  ma- 
nuïadures  de  draps  lins,  reuefches,  fcrges 
&{èrgettes  fines,  dont  vos  fubieds  s'ac- 
commoderont en  leurs  veftemcns.  Lafri- 
zc  de  laine  d'Efpagne  éc  de  Languedoc 
fera  autant  &  plus  iaiubre  que  la  panne  de 
foye,la  pluche  ÔL les  velours  qu'il  faut  fai- 
re  venir  des  païs  eftrangers.âc  dont  grand 
nombre,  qui  fans  tilcre  deNoblelIe  ny 
charge  de  Magiftrat  font  aujourd'huy 
fourrez.  Les  ferges  appellées  deSagouy, 
deLymeftrc,  de  Languedoc  6^  autres  fer- 
ges ôcfergettesfines,leur  feront  auffipro- 
pres  que  le  (atin  &  les  velours  ra-magez  &â 
figure.  Et  ainfi  pour  auoir  vn  habit  qui 
leur  efi:  décent  écconuenable(  au  temps 
d^Hiuer)  il  fuffiradelafommedecentou 
fix  vingts  liures,au  heu  de  cinq  ou  fix  cens 
liuresque  leur  confient  les  habits,  donc 
ilsfoDt  maintenant  traueftis.  Lesferget- 
tes,  camelots  &:  moncayars  ,  feront  auffi 
autant  propres  pour  la  laifon  d'Efté,  que 
tant  de  taffetas  de  nouuelle  inuention. 
Les  draps  d'efcarlatteêc  autres  finsôcfer- 
gettes  fineSjpluftoft  enrichis  de  quelques 
boutons  d'or  efmaïUez  &c  trauaillez  envo- 
ftre  Royaume,  feruiront  aux»  veflcmcns 
des  nobles, pour  les  pouuoir  difceriier  des 


H 
iroturiers ,  &  lors  beaucoup  de  vos  pau-^ 

uresfubieclsqui  auiourd*Iiuyfônt réduits 
à  la  mendicité,  &:ne  peuuenc  d'aqantage 
demeurer  en  voftre  Royaume^fcronç  çm^ 
ploy eZjtrauaillerontjgaignerôc  leurs  vies, 
6c  par  coniequent  payeront  d'autant 
mieux  les  tailles  &  charges  aufquellesils 
font  tenus  vers  voftre  Majefté  ,  ôi  comme 
le  nombre  de  vos  f  ubiefts  augment  era  par 
reftabliflemenc  de  telles  manufactures, 
augmencetonc  auilî  de  beaucoup  vos 
droiûs.  Notamment  ceux  du  felëchui- 
diefmeduvin,  rEfpagneuippléera  à  nos 
laines,s*il  eft  be(ôio,ëc  pour  icelles  ne  fera 
tranfporce  argent  hors  le  Royaume.  Car 
BOUS  y  pouuons  traffiquerpar  commuta^ 
tion^6<:  puis  cela  fera  peu  de  chofe.Il  ne  fe^ 
ï:a  plus  de  befoin  de  recourir  aux  cftran- 
gers  pour  auoirdraps  de  foye:  Car  ilfe 
trouuera  encore  ai?ez  de  manufadureen 
voftre  Royaume  pour  ks  yeftemens  des 
PrincesôcPnncefles,  Seigneurs  &:Dames, 
&  autres  aufquels  voftre  Majcfté  voudra 
permettre  le  port  d*habirs  de  foye^ôc  m1  fe 
trouue lors  trop d'ouuriers  defoye  en  vo- 
ftre Royaumc^ilspourrôt  eftre employez 
en  la  manufacture  des  ferges.Chofe  qu'ils, 
apprendront  incontinent.  El  quant  aux 
(oyes  qui  y  feront    necelTaîres  ^  voftre 
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Royaume  en  pourra  produire  vne  partie, 

^1  autre  Te  tirera  facilement  de  Sicile  ^ÇC 
cftans  vos  fubieds  recircz  de  ce  luxe,  Se 
ramenez  aux  vellcmens  tels  qu'ils  cftoienc 
fous  Louis  XII  ils  feront  vertus  ôcacconi- 
modez  ,  non  feulement  pour  leur  fànté^ 
mais  pour  eftre  plus  forts,  robuftesôc  a- 
ptes  a  vous  feruir  en  la  milice ,  &  ne  feront 
pas  nourris  mois  êc  cfFeminez,  comme 
beaucoup  ont  eftc  depuis  les  dernijeres 
guerres(Qifil  ncfoit  vray)Ilyena  beau* 
coup  qui  iecrouuéroientbien  incommo- 
dez de  porter  es  mois  de  luin,  Juillet  & 
Aouft  riiabic  propre  &  conuenable  aux 
armce»?. 

Uavtre  &  troifiéfme bien, fera qu& 
l'argent  demeurera  en  voftre  Royaume, 
Celuy  qui  doit  prouenir  des  b!eds,vins, 
thoilles  ^^  autres  denrées  qui  font  tranf» 
portez  en  EfpagneSc  autres  lieux,  ne  fera 
plus  tranfp©rté  es  terres  de  TEmpereur 
des  Turcs, d'où fe  tirent  cesfoyes,ny  en 
Italie  où  sen  font  les  manufadures. 
D'ailleurs  les  Efpagnols  feront  lors  con- 
trainds  de  payer  les  bieds  &  toilles  en  der- 
niers comptans,  d'autant  que  leurs  pier- 
reries &  afficqoets  n'auront  plus  d'entrée 
en voftre  Royaume,  Tellement  Sire, 
que  ce  fera  yn  threfor  qui  s'yconferuera. 
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C  H  n'  E  s  T  pas  afTez  de  vous  reprefen- 
tcr ,  S I  R  E ,  tant  de  gloire  &  de  biens  qui 
aduiendront  de  cette  reuoquation  d'al- 
liance: caril  faut  encore  Tindcmnité  de 
voftreMajeftc  ,  c'eftà  dire  faire  voir  que 
vos  droits  ne  diminueront,  auffi enten- 
dons nous  ,  non  feulement  le  monflrer: 
jnais  au  contraire  quMs  augmenteront 
pour  cntretenirvne  milice  5  fi  voftreMa* 
jeftë  le  defire,&  telle  que  nous  auons  pro- 
jedéecy  après.  Cependant  nous  cônÇu 
dererons  les  fermes  de  voftreMajeftc.  La 
DoiiannedeLyon  (eftcefemble  )  la  feule 
ferme  où  vos 'droits  pourroient  dimi- 
nuer. Car  la  ferme  de  la  foraine  ôcdoma- 
nialledeProuence,  &  Languedoc  ne  di- 
minuera en  rien  de  ce  qu'elle  monte  au- 
iourd'huy,  au  contraire  pourraaugmen- 
ter  y  en  ce  qu'ainfi  que  nous  auons  did: ,  ce 
négoce  de  Leuant  ne  fefaiclqu'aucc  l'ar- 
gent monnoie,  &  fur  Icquçl  ne  ie  leue 
aucun  droit.  Etd'ailleurs  que  lestoilles 
6c  marchandifes  qui  fe  portoient  à  Mar- 
feille^fèront portées  ,  ou  à  Arles,  ou  à 
Thoulon  ,  aufquels  lieux  fe  payent  les 
droits  delaforauieôcdGmanialle5&  non 
enlavilledeMarfeille  ,  qui  prétend  eftre 
dcfcharire'e  de  ces  droits,  par  le  moyen  de 
certains priuileges ,  2c  dé  ce  on  peureftrc 
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particulièrement  informé  par  le  fermier, 
ou  autres' ayans  cognoiflance  de  la  Jeuce 
&  perception  de  ces  droits  de  foraine  ôc 
domanialle. 

Av  regard  des  cfpiceries  &  drogue- 
ries, le  Royaume  n'en  demeurera  def- 
pourueu^Tonfçait  affez  qu*ës  règnes  de 
Louys  XII.  Charles  VIII.  Louys  XI. 
Charles  VIL  &  les  autres  Rois  qui  les  onc 
précédez  ,  la  France  (qui  n'auoit  aucu- 
ne alliance  auec  lesTurcs)n'en  demeura 
jamais  en  neceffité,auffi  que  ce  fontcho- 
{qs  qui  altèrent  pluftoft  le  corps  humain 
quedeleconferuer.  C*cftpourquoy  An- 

THOINE     GVEVARRE     ESPAGNOL 

auliureduFauory  delà  Cour  chapitre  i8, 
fe  plaint  de  la  corruption  aduenuë  en  la 
nation  Efpagnolle  depuis  que  Ton  va  ap- 
porté les  efpiceries  du  païs  de  C alcvt  ,  6c 
•que la  façon  decouurir les  tables  de  plats 
en  Efpagne  y  eft  venue  de  France,  n'ayant 
auparauant  les  Efpagnols  autres  efpiceries 
à  faireiaufleSjfinon  lefafFran,  les  aulx  &: 
les  oignons.  Les  Portugais  de  les  Efpa- 
gnols nous  fourniront  aiTez  &  à  bonne 
codition  telles  efpiceries,  nous  n'en  auons 
pas  tant  de  befoin ,  -comme  eux  ont  de 
neceflîté  des  bleds  &  des  thoiles  de  voftre 
Royaume,  qui  fuppleentquâfi  toutes  les 
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années  à  Ja  fterilitéderEfpagne;Nousa| 
uons  d'ailleurs  ceux  de  lacôpagnie  d'An- 
fterdanqui  font  le  traffic  des  Indes  ,  lef- 
quels  en  fournilTenc  défia  la  plus  grande 
partie  de  voftre  Royaume,  ôc  à  auilî  bon 
prix  que  celles  qui  peuuent  venir  par  la 
voye d'Alexandrie  d*Egipte. 

Qj^ANT  à  refcamonee&  autres  dro-- 
gues,dont  partie  fe  tire  du  païs  de  TEmpe- 
reur  desTurcs,  les  Vénitiens  nenousea 
laiffcront  manquer  non  plus  que  de  co- 
ton,qu'aucuns  de  leurs  païs  produifent  en 
abondance:  Il  vient  auÛi  grande  quantité 
de  cottons  par  la  voye  d'Anftcrdan  ,  cha>- 
cun  délire  ie  defcharger  de  ce  qu'il  peut 
auoir  argent  6c  debiterlibrementv&puis 
les  courfes  que  pourront  faire  vos  fubieds 
par  le  moyen  delà  milice  dontnous  parle- 
rons cy  apres,apporceront  en  voftrç  Roy-, 
aume  la  plus  grande  partie  de  l'vneôc  Tau^t 
tredeceschofes,  mefiiies  aucuns  Turcs,  , 
Grecs  ou  luifs  trouucrôtaffez  de  moyen 
de  les  en uoyer,quel que  guerre  qu'il  y  euft 
contre  l'Empereur  des  Turcs.  Dauantage 
vos  fubieclsfont  aflez  expérimentez  aux 
nauigationsj^c  ont  autant  de  commodi- 
tez  pour  faire  vne  telle  compagnie  que 
celle  d'Anilerdan,  qui  nauigeôc  négocie 
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droidàux  Indes  fans  pàfTer  par  là  tyran- 
nie des  Turcs. 

La  revoc^vati  on  dccefte  allian- 
ce,SiRE,vousfera{aureftedece  qui  enpeuc 
dépendre  cres-vcile  &  profitable  )quoy 
qu'aucuns  ayenc  voulu  autrefois  perfua- 
der  le  contraire.  Or  pour  le  faire  veoir 
plus  cla  iremcnt ,  fera  en  premier  lieu  con- 
iîderé  que  TEmpereur  des  Turcs  ny  fes 
fubjeds  ne  peuuent  faire  auec  leurs  forces 
aucun  autre  preiudice  ny  dommage  en 
voftre  Royaume  ny  à  vos  lubjeds,  que  ce- 
luy  que  font  ordinairement  les  Corfaires 
enBarbarie,côcre  &  au  preiudice  de  cefte 
alliance  :  car  fes  autres  païs  font  trop  efloi- 
gnez  de  voftre  Royaume^où  il  ne  pourrait 
encores  venir  que  par  merrmais  outre  que 
ces  forces  de  mer  ne  feroicnt  fuffilantes 
pouren  ataquer  la  moindre  desProuinces, 
elles  auroient  à  pafler  de  grands  païs  des 
Princes Chreftiens  ks  ennemis,  cômeles 
Royaumes  de  Candie,de  Çicile^deNapIes 
&c  rifle  de  Mâlre(rempart  de  Leuant)  tou* 
teTltalic  /&les  Mes  de  Sardaignc  &  de 
Corfeigue,  tous  ces  paTs  qui  fantexpofez 
à  voftre  Royaume  luy  font  ennemis,  6c  les 
luy  conuiendroit  attaquer  auparauant 
que  faire  deflein  de  l'endommager  ;  car 
fifon  armée  naualie  auoit  feulemcncpaiïe 
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iufques  en  Sardaigne  ,  à  peine  retournc- 
roicelleenConftancinoplequ'elle  nefuft 
attaquée  ôc  combatuë  au  retour:Nous  en 
auoDS  veu  vne  exemple  cefte année ,  en  ce 
qu*eftant  venu  enuiron  7^.  Galleres  de 
ConftantinopleàTripoIy  de  Barbarie ,  êc 
àThunis  ,  elles  ont  efté  contraînctes  de 
retourner  diligemment  6c  fecrettemenc 
es  païs  de  TEmpercur  des  Turcs,  pour 
cramtcqu*el]esauoicntde!'armeedemer 
desChreftiens>à  laquelle  neantmoinsn'eft 
elchappé  deux  galleres  de  ccfte  armée  des 
Turcs. 

Av  REGARD  descorfairesde  Barba- 
rie ^fabj  ecls  de  TEmpereur  des  Turcs  5  ils» 
ontfaidôcfont  encores  maintenant  plus 
de  mal  à  vos  lujets, qu'ils  ne  pourrontfaire 
apresla  reuoquation  de  cefte  alliance  D'au- 
tant que  contre  la  foy  publique,  ils  pillent 
6c  voilent  vos  fubjecls  a  toutes  occafions 
qu'ils  les  rencontrent  es  mers  ,  depre- 
dent  leurs  vaiffeaux  ôc  marchandifes,& 
font  les  perfonnes  erclaues,n'ayans  aucun 
elgard  à  cefte  alliance.  Quoy  que  depuis 
peu  d'années  ilaiteftcfaiâ  certain  traidé 
particulieraueceux  :en  fin  vos  Miniftres 
les  avant  cognus  pour  gens  fans  foy  ,  qui 
ne  recherchent  qu'à  piller  ôc  desrober, 
ont  faiâ  ordonner  par  voftreMajeftérin- 
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terdiAion  du  cômerce  en  Barbarie*  Pour 
cela  Sire,  vos  fubjcds  ne  font  aflcurcz 
en  leur  commerce  vers  ces  CorfaireSjCon- 
tre  lefquels  a  efté  es  années  dernières  faiâ; 
diucr/es  plaintes  à  1  Empereur  des  Turcs 
pour  les  faire  chaftier  de  ces  outrages  & 
déprédations:  maisau  contraire  qu'il  les 
ait  faid  chaftier  6c fait  faire  raifon  dcslar- 
cins  qij*ils  auoient  faids  à  vos  fubjecls^toL 
1ère  û  faid  faire,  non  feulement  ces  outra  - 
ges  &  larcins  :  mais  y  prend  la  meilleure 
part.Ge  quia  eilé  afTezmanifefté  en  cefte 
année qu*ilauoitenuoyé  cqsj6  Galjeresà 
Thunispour  y  prendre  le  threfor  D'os- 
MAN  D'ay  viuant  chef  des  Corfaires  de 
Thunis^montant  àplus  de  quatre  millions 
d*or,ce  que  le  Bâcha  delà  mer  n'ayant  pea 
effectuer  s'eft  réduit  à  prendre  celuy  du 

BlLLERBElDE    T  R  I  P  O  L  Y  ,  qui  peUC 

reuenir  à  vn million  d'or,  objedant  à  ce 
Billerbey  qu'il  auoitefté  rebelle  à  l'Em^ 
pereur  des  Turcs.  Sire  ,  la  plus  grande 
partie  de  ces  threfors  prouicnnent  des 
larcins  que  rvn&  l'autre  de  ces  Corraires 
deThunis&deTripoly  ont  faits  es  années 
dernières  fur  vos  fubjeds.  Tellement 
qu*ayant  l'Empereur  des  Turcs  ainfî  le 
moyen  de  recueillir  de  fi  grands  threfors, 
à  peine  fera- il  cefler  ces  larcins  &  depreda- 
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rions  Au  furpIuSjS'i  t  n  e  l  è  s  vivt  ,  o  ^ 

^£    LES  PEVT    FAlkE   CESSEE,    de- 

quoy  fert  cefte alliance ,  rien  que  d Vn  piè- 
ge pour  attirer  par  diuers  moyens  les  de- 
niers de  voftre  Royaume:  car  nuls  autres 
defesfubjedsque  ceux  deBarbarie^peu- 
uent  courir  fur  vos  fubjefts ,  ôc  cepen- 
dant Von  veut  ofler  à  voftre  Majeftë  le 
moyen jde  s'en  reflentirêc les  empefcher. 
En  ce  que  l*on  vous  accorde  feulement  de 
les  châftier  s'ils  font  rencontrez  en  mer, 
&  non  pas  de  leur  faire  guerre  en  terre.  Or 
auec  ce  qu'il  y  a-beaucoup  de  difficulté  de 
lespouuoirfurprendre  en  mer ,  ce  font 
gens  qui  ordinairement  n'ont  rien,  ains 
perfonnes  de  peu  d'eftime,  qui  (e  louent 
aux  riches  Corfaires,  qui  cependant  de. 
meurent  enterre.commcfaifoit  ceft  Of- 
man  d'Ay,6c  font.encores  aucuns  autres 
de  Thunis»  Arger&deTripoly ,  pour  ne 
fcrilquei'aux  périls  ,  fe  contcntans  d'ar- 
mer 6c  fretter  dQS  galères  6c  vaifleaux, 
pour  par  après  les  armer  de  telles  gens. 
Chofequieftaflez  cogneuë  par  tous  ceuy 
qui  ont  nauigué  en  la  merde  LeuanttMais 
fi  cefte  alliance  eftoit  reuoquée  on  leur 
pourroit  faire  la  guerre  en  terre  &  en  mer. 
Il  fejoindroit  aux  galères  &  forces  de  mer 
qui  font  entretenues  par  voftre  Majeftc 


beaucoup  de  vaîffeaux  dcyosfqbjç^5,fou$ 
refperaoce  du  prQfiç,&  progrez  qui  ca 
reuiendrait. 

r  A  Y  ce  fçmble  aflez  fait  vcpir  les  mo- 
yens de  bannir  le  luxe  du  Royaume ,  d'y, 
çonferuer  par  an  cinq  millions  d'or  ,  an 
nipins  de  fepc  n>illions  quienfont  tranC 
porte?  ,  d'euablir  vn  grand  nonibrc  de 
manufadures  pour  employer  beaucoup 
de  pauuresgenSj&quelesTurçjs  ne  peu- 
yenc  faire  plus  de  mal  au  Royaume  que 
çeluy  qu'ils  y  ont  fait  Se  font  iourndle- 
ment.  Paffbns  maintenant  au  plusgraue 
&  important,  qui  eft  d'employer  la  No- 
blefle,&  les  autres  généreux  &  courageux 
François.&parcçmoy^n  bannir  du  tout 
roifiucté  de  ce  Royaume,  qui  caufeordi^ 
nairement  brouïUeries  &  guerres  ciuiles 
es  Republiques  &  Monarchies.Mais  con  - 
fiderons  premièrement  quels  feront  les 
païs  des  Turcs,  contre  lefquels  nouspro- 
pofons  difpofcr  cefle  exercice ,  &:  après 
nous  parlerons  des  moyens  de  lentrete- 
nir.ie  diray  dôcques  que  les  païs  de  1  Em- 
pereur des  Turcs  qui  bornent  la  mer  Me - 
diteranee,fonttref-grands',opulens&  ri- 
ches,on y  trouue  d'vn  cofté la  Dalmatie ,  U 
Moreejit  Grece^^  toutes  les  Isles  de  ïy^nhi-^ 
pt/jçyoj  comme  auffiriile  de  Rhodes,  Et  ce« 
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ftefi belle Ifle de  cfe;/?/?)'^.  Paflant  tn\Afi€, 

font  la  Natolie^  autrement  b^fie  mineur^  U 
Caramameja  Strie  grande  &  nc^.  Apres  font 
contingentes  du  cofté  de  Midy  le  Royau- 
me rf'E^/f  ff  ,fi  renômé  en  rantiquitë,  pour 
fa  grandeur  &  richcfles.  Puis  tirant  v^rs 
le  deftroitde  Gdbertat^k  trouue  Tripoly 
de  Barbarie],  les  Royaumes  de  Thuuis  ô* 
^^-svgerr^ows  ces  Royaumes  &  Prouinces 
abondent  en  diuerfes  richeffes,  &  auf- 
quels  fe  faitdegrands  trajeds  &negocés 
par lesTurcs,comme  d'Egipte  &  de  Syrie 
enlaGrece,&enIaNatolie.  Les  fubieds 
n'y  font  autrement  aguerris  ny  propres  en 
la  milice  de  mer ,  fi  ce  ne  font  les  Corfaires 
de  Barbarie.  Le  grand  Duc  de  Florence 
Ta  tresbienfceu  côprendre5qui  auecbuid 
galères,  en  quoy  confident  fes] forces  de 
jmer,  a  depuis  dix  ou  douze  années  fait 
faire  de  grandes  prifes,ôc  y  a  amafiTc  de 
grands  threfors  par  les  voyages  que  ces 
huid  galères  ont  fait  en  Lcuant.  Celuy  a 
auflî  e(i:ë  vn  moyen  de  bannir  les  brouille- 
ries  bc  guerres  ciuiles  de  (on  Eftat.  Les  ar- 
memens  du  grand  Duc  font  compofezla 
plus  grande  partie  dé  vos  fubiecl;s,gens  de 
courage,qui  fe  voyans  ians  exercice  envo- 
ftre Royaume,  font  contraints  le  cher- 
cher ailleurs.  Nous  auons  encore  veu 
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Heur  le  Comte  de  Candale  &  beaucoup 
de  Gentilshommes  en  rannée  dernière  à 
h pv'mic de climefjs,  Aulîîlepaïs  du  grand 
Duc  eft  il  maintenant Tafile  6ch  retraitte 
de  ceux  qui  lont  contra'nts  de  quitter  hs 
terres  de  l'Empereur  des  Turcs  ,  èc  recou- 
rirau  fecours  des  Princes  Chreftiens.  Au- 
jourd'huy  fe  trouuQ  Ltpmv  M iji C4ràf2^  qui 
depuis  peu  de  temps  y  a  apporté  de  grads 
threl'ors. 

De  tovs  les  autres  Princes  8c  Répu- 
bliques de  laChreftien  té  qui  ont  leurs  païs 
bornez  de  la  Mer  Mediterannée,  la  leule 
Republique  de  Venife  tient  alliance  auec 
l'Empereur  desTurcs  Nous  voyons  le  Pa- 
.pe  ,  le  Roy  d'Efpagne,lesDucs  de  Sauoye 
6c  de  Florence,  la  Religion  de  Make  ôc  la 
Republique  de  Gcnnes  ,rauoir  non  feu» 
lement  en  n:>eipris,mais  en  horreur. Donc- 
quesla  Repubhquede  Venife  feule  tient 
vcefte  alliance  auecquelqueconficeration. 
Car  outre  que  la  plufpart  de  ks  païs,conir 
me  le  Royaume  de  Candie ,  les  Isles  de  Z^n^ 
te  O'deli  Cephalonie  ^  Ccrfou^  6c  beaucoup 
d'autres  villes  de  la  D^/w^r^f',  font  proches 
&parmy  aucuns  des  pais  de  l'Empereur 
desTurcs  (notamment  de  ceux  où  eft  or- 
dinairementfon  armée  demer)  le  corps 
de  celle  Republique  en  tire  des  commo^' 
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<iit€z,ence  qu'elle  fait  vn  gr^nd  négoce 
au  païs  des  Turcs,  doncles  profits  reuien- 
nentau  threfor  public:ôcd  ailleurs  que  les 
droids  de  gabelle  font  grands  fur  le  négo- 
ce des  pamcuTierSjauf  quels  efl:  leulemenc 
permis  de  négocier  par  change  de  mar- 
chandife^comme  de  draps  d'or  ^  de  fove, 
draps  d'efcarlattes  &  autres  denrées.  Ce^ 
chofes5Si:RE,ne  ferencontrent  pas  à  l'en* 
droict de  voftre  Maiell;é,au  contraire  tout 
Targentde  voftre  Royaumeeft  tranfpor- 
té  par  le  commerce  deLeuant:  auflî  lèm- 
blc-il>S  I  R  E,que  fi  maintenant  n'y  auoic 
alliance auec  TEmpereur desTurcs ,  il  n'y 
auroicvnfeulen  voftre  Royaume  qui  ne 
troLluaftbieneftrangede  la  commencer^ 
comme  chofe  qui  ne  feroit  agréable  à 
Dien,&:  principalement  n'y  ayant  necef 
fité. 

SiREjVosprouincesdeProuenceô^  de 
Languedoc iontpluspropres  qu'aucunes 
autres  bornées  de  la  Mer  Méditerranée, 
pour  faire  desarmemeni  demcr,foit  par 
le  grand  nombre  des  porrs  &  haures,  les 
bons  Mariniers,  ioldars,&  baftifieurs  de 
galères  &  nauires ,  la  fertilité  de  ces  pro 
yinces  6c leurs  circonuoifines,queîle  bois 
qui  fetrouue propre,  aufîî  ya-il  cncores 
tant  de  bons  mariniers^  de  de  bons  foldacs 
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en  voftrc  Royaume ,  que  toutes  les  entre- 

prifescourles  èc  progrès  fur  les  Turcs  fe 
tontpar  vosfubiedSjquiàlaioldedugrâd 
DuCjqui  de  la  Religion,  de  Malte ,  qui  du 
Viceroy  deNaple^ëc  autres. Car  outre  que 
les  Efpagnols  n*y  font  fi  propres, ils  ont 
leurs  delleins  vers  les  Indes.  Aielmeil  fe 
trouuebeaucoup  de  vos  fubieds  (ii'eftans 
enclins  au  négoce  )  qui  ont  recours  à  ces 
Princes  eftrangers  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  faire  la  guerre  au^  fubieds  de 
lEnipereur  des  Turcs.  Pourquoy  il  leur 
faut  payer  le  droid  de  Bandicre,  qui  re- 
tiiendroitàvoftreMajeftc.SiREjfilegrand 
Duc  de  Florence  auec  huict  galères '& 
quelques  vaiiTcaux  ronds,  armez  &  con- 
duits de  vos  fubieds  a  eu  defTeinSc  fait  fai- 
re effort  fur  le  Royaume  de  chippreyC[ueU 
les  encreprifes  ne  pourra-on  taire  auec 
treize  galères  qui  font  a  voftre  folde?ôC 
tant  devaifleaux  de  vos  .fubieds  qui  le 
ioindront  fur  Tefperance  des  progrès  6c 
profits.  Vos  galleres  feront  aulîî  (lors  que 
le  délirerez  jafîiftees  des  'cinq  galleres  de 
la  Religion  deMalte^quiles  accompagne- 
ront fort  volontiers,  pour-participcrj  à 
l'honneur  &  au  profit  qui  pourra  réunir 
des  defTeins  que  l'on  fera.  Ce  qu'elles  ne^ 
feroient  pâs  vers  les  galleres  du  Duc  de 
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Florence,  pour  ne  vouloir  pas  païïer  fous 
leur  commandement  ôc  élire  leurs  infé- 
rieurs.Les  Grecs  reniez  6c  autres  qui  peu- 
uenteftrepracliquez  es  terres  des  Turcs, 
pour  l'intelligence  s*accômodert)nt  auffi 
bien  auec  la  nation  Françoife  qu'aucune 
qui  nauige  en  la  Mer  Mediceran.ee. 

Or,Si  r  e,  fivoftrcMajeftédefirc  aug- 
menter fes  forces  de  Mer  ,  6c  les  rendre 
côuenables  à  voftre  grandeur  6c  à  celle  de 
voftre Monarchie,  cela  fepeuc,  ôc  les  e- 
fteaoreiuiques  àquarentt  ou  cinquante 
gallercs,comme  ell/esont  par  long  temps 
aucrefoii)eitë,mc/me  lors  que  le  Baron  de 
la  Garde  en  elloit  Capitaine  General,  voi- 
re cefemble  àcenrgi"illeres,&:  les  entrete- 
nir (ans  charger  vos  finances  ny  vos  luicts, 
qui  au  contraire  fe  trouueront  defcbar- 
gez  de  beaucoup  dedefpenfe,P  o  v  r  v  e  v 

Q^E     LE    LVXESOIT    BANNI    DE   VO-. 

STRE  RoYAVME.  Et  queles  pcrlcs  <6C  ' 
pierreries,  lesfoyes  JeLeuanc,  les  manu- 
taâuresde  ioy e  d'Italie, les  ferges  de  Flo- 
rence, ny  aucuns  autres  draps  eftrangers 
n'y  ayent  entrée,  bien  les  Iaines(s*il  arriue 
qu'en  ayonsdebeloin  pour  employer  vos 
panures  fubieds  aux  manufadures)&  fi 
voftre  iMajefté/craindemnifee  de  la  dimi- 
nution de  voflre  domaine  de  Lyon,  qui 
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pourra  monter  par  an  enuiron  ijoooo  liu, 
pour  laquelle  indemnité  nous  confiderc- 
ronsen  premier  lieu  l^appoiodement  de 
voitre  Amballadeurpres  lEmpereur  des 
Turcs  &  les  voyages  extraordinaires  qui 
fe  font  allez  fouuent  tant  en  Conftanti- 
nople  qu'en  Barbarie/aftis  qu'il  en  fuit  en- 
core reuenu  aucune  vtilité.  Or  SiRE/ily 
a  au  moins  en  voftre  Royaume  vn  million 
de  perlonnes  qui  font  reucftusde  foy  e^auf- 
qucls  la  decêce  6l  modeftie qui  eftoit  fous 
ceft  heureux  règne  de.ce  bon  Roy  Louys 
XII. permetceroient feulement  les  vefte- 
mens  de  bous  drap^fins^ferges  ôifergectes 
fines ,  êc  prefupoîant  que  chacun  d'eux 
peut  auoir  feulement  vn  habit  de  Soy  e ,  6c 
des  moindres  par  an  5  nous  trouuerons 
que  les  eftofFes,  donc  chaque  habit  ce  fait, 
ont  fupportcplusde  douze  liuresdeda- 
ces,gabelle,encrees,  6c  forcies  des  Prouin- 
ces  5  villcSjScce  tint  en  Turquie  qu'Ira. 
lie  L'Empereur  des  Turcs  tire  le  premier 
droiâ ,  qui  monte  à  dix  pour  cent,  (  outre 
quatre  pour  cenr,f(^auoir  deux  pour  l'Am- 
baffadeur  de  Conftantinople  ,  6c  deux 
pour  les  Confulats  de  Sirie)A  Milan,Gen- 
nes,  Lucques,&  autres  villes  dlcaHe,  où  fc 
fondes  manufadures,  fepayela  Gabelle 
àlâfortie,  PuisleDuc  de  Sauoyç  prend 
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vnegradeimpofitiôaupasdeSufe.  En  fin 

la  dernière  ell  la  Douanne  de  Lyon,  qui 
eft  comme  le  plus  petit  droiA  ,  bù  leule 
confidcrableàvoftreMajefté.  Au  contrai- 
re en  toutes  Républiques  ou  Monarchies 
bien  policées ,  on  a  toufiours  eu  en  fingu- 
liererecommendationque  les  étrangers 
ne s'agrandiflent ,  6c  ne  s'enrichifTent  des 
moyens  des  fiitjecls  naturels. Si  vos  fub. 
jeds ,  S I R  E ,  qui  cognoiffenc  à  Toeil  qu'il 
leur  conuièncainfi  payer  plus  de  douze  li- 
uresparan  ,au  moins  aux  Princes  eftran- 
gerspourlaGabelledeleurshabits.pour- 
cjuoyneferefoudroncikpas  volontiers  à 
en  payer  le  quart?  Veu  mefme  ainfi  que 
nous  auons  falcivcoir  3 qu'ils  feront  bien 
vertus  &  mieux  accommodez  ,  pour  leur 
iànté.pour  moins  dVn  tiers  de  ce  quileur 
courte  main  tenant. Chofe  qui  ne  leur  doit 
pas  eftre  deperitecoiifideration  ,  princi* 
pallemenc  pour  la  manutention  de  leurs 
familles  :  6c  ce  qui  leur  fera  d'autant  plus 
volontairement  contribuer  ce  droit,  fera 
qu'ils  verront  les  deniers  en  prouenans 
ertrefaindementSc  iurtement  employez 
en  premier  lieu ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  pour 
laugmenracion  du  nom  Chreftien,  à  la 
grandeur  de  voftreMajeftc  ôcduRoyau- 
me>5c  pour euiter les  brouïllerie,&:  guer- 
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resciuilcs,  joinâ:  que  beaucoup  de  ceux 

qui  contribueront  feront  empioicz  en  ce* 
fte  milice ,  les  nobles  en  qualité  de  Capi- 
taines 6c  Lieutenans ,  &.  les  autres  chacun 
félon  f  on  mérite  6c  capacité.  Apres  Sire, 
ilyaefperancequeTon  aura  des  progrès 
de  tels  6c  fi  louables  defleins  qui  conten* 
tenr  toufioursles  efprirs,  6clesfaidpat 
fer  beaucoup  de  chofescju'ils  neferoieut 
en  autres  occafioDs, 

Qv^E  L  L  E  grande  confideration ,  S  r- 
R.  E  ,  auront  auffi  les  Princes  eftrangers 
vers  voftreMajefté^quand  ils  verront  tant 
de  forces  en  voftre  Eftat,fans  Tauoir  char  • 
.gé  de  defpence  ?  Mais  au  contraire  par  vnc 
admirable  prudence  grandement  deC 
chargé,6c  encore  en  diminuant  la  Gabel- 
le 6c les  droits  qu'à  proprement  dire, le^ 
Princes  eftrangers  mettoient  fur  vos  fub- 
jeds.  .  ^ 

Ce  DROiCT  fepourroitdoncques 
leuer  fur  les  fins  draps,  ferges ,  fergetc^s  6c 
frizes  fines ,  en  taxant  chacun  félon  fa  va- 
leur 6c  bonté,  ^  fe  trouuera  rcuenir  fi  peu 
à  chacun  de  vos  f ubjeds  qu'ils  ne  lereflen- 
riront.  Aullî  de  rechef  nous  difons  qu'il 
foit  mis  fur  les  draps  fins,fergcs,6c  fergcc- 
tes,  6c  frizes  fines  ':  carilneferoit  pasrai- 
fonnable  quelcs  marchansj  artifans  &  au- 
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très,  qui  n'ont' accouftumé  de  porter  ha- 
bits de  (oye.côtnbuaflent  àcedroit^mt^a 
intention  n'eftant  de  ta-re  fouler  aucuns 
devosfubjeds  :  ains au  contraire  les  def- 
charger  èc  procureur  aux  Nobles,  6c  au- 
tres ges  decourage,vn  glorieux  exercice, 
6c  à  cous  en  general,vne  paix  dans  le  Roy- 
aume. 

Et  quanti  la  leuec  ôc  perception  de 
ce  droicl,ellefemb]e  afleziacile&:  beau- 
coup plus,  ny  que  les  traides  foraines ,  la 
Gabelle  du  fel,  Sclehuidiefme  :  car  pour 
les  deux  premiers  ,  il  faut  grand  nombre 
deCommis,deControolleurs,degens  de 
Chenal  6c  depied.  Les  vns  pour  cmpefl 
cher  que  les  marchandi/es  ne  lortent  hors 
duRoyaumc  fans  payer  les  droits  de  fo- 
raine ,  6c  les  autres  pour  empefcher  les 
fauxfonniers.  Etquantàladerniere,ilfaut 
de  lour  en  autre  plufieurs 'perfonnes  par 
toutes  les  villes  6c  villages  de  ce  Royaun -e 
qui  vont  chercher  dans  les  caucs  ôi  les 
pluslecrets  lieux  des  maifcns /pour reco- 
gnoiftreôcvcoirlevin  qui  fe  débite  :  tellc- 
inentqu'enlaleuce6c  perception  de  tous 
les  droids  cy  de/îu.s,  il  y  a  beaucoup  de 
peine  6c  defpenfe  ,  6c  fi  il  y  arriue  ordinai- 
rement meurtres. querelles  6s:  mille  autres 
difScultez.  Cequi.n'arriuera  pas  en  celuy 

-    que 


que  nous  propofons  de  faire  conflituer  j& 
pour  le  faire  veoir,  nous  reprefen  tons  q  ue 
les  manufadures  de  draps  (e  fonç  en  plu- 
fieurs  villeSjbourgs  de  villages  de  ce  Roy- 
aume,mais  non  parles  ceincures.  Elles  fç 
font  ordinairement  aux  meilleures  villes, 
ou  en  celles  où  /e  trouuentla  commodi- 
té des  eaux  qui  y  font  propres  6c  les  bo- 
nifient. Doncques quand  l'on  apporceroit 
les  draps  fins^lerges/ergettes  ôctrizes  fi- 
nes à  la  teinture,  on  pourroit. lors  faire 
laleueedecedroic):,  ou  du  moins  en  tenir 
controlle,pour  apresie  tirer  des  marchads 
6c  mailfres  des  manufadures.  Et  femble 
quecedroicl  n'auroit  efté  fi  toft  eftably 
que  les  maiftres  des  rei^tures  ne  Tamo* 
diaflent  chacun  en  Ton  lievi  ôc  demeure: 
ôcdeces^enpourroitfaire  vne  ferme  ge- 
neralie,où  il  ne  s*y  rencontreroit  peine  ny 
incômoditéaurefped  de  celles  que  nous 
auons  cy  deflusreprefentees,  &  de  beau- 
coup d'autres  de  ce  Royaume.  Car  Ton 
Içait  afTcz  que  la  teinture  des  draps  eftv- 
ne  chdfe  que  Ton  ne  fcj^uroit  çacher(quad 
Ton  voudroit)en  ce  que  le  lieu  de  latein^ 
ture  f  e  recognoift  toufiours,  ôc  pujs  il  faut 
de  necefflté  apporter  les  draps  en  Teau 
courantejes  lauer  ôc  puis  après  les  feicher 
a  i  air,  -^'^ 
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Il  sêble  y  auoir  encorevne  confidçratiâ 

furies  môquay  arS)  cameIots5c  autres  petU 
tes  eftofFes  qui  font  apportées  dcFlandrCj 
dontaucunsontaccouftuméde  s'accom- 
moder en  leurs  veflemcns.  Et  comme  les 
eftofFes  de  foy  e  n'auront  plus  de  cours  en 
ce  Royaume,  ces  petites  eftoflFes  de  Flan- 
dre feront  plus  recherchées  pour  la  faifon 
d*Efté.  C'eft  pourquoy  il  fera  aduifc  fi  on 
enpourroiceftablir  des  manufaâures  das 
leRoyaumCjOu  en  défendre  du  tout  l'en- 
tree.Carcômenousauonscydeuat  dit,ce 
n*eftpaspeu  que  d*empefchcrles  eftran- 
gers  de  s'aggfandir  Ôc  enrichir  de  noftrc 
ibbftance,  iî  ces  eftofFes  ôc  tant  de  dentel- 
les ôc  de  paiTemens  qui  couftent  aujour- 
d'huy  fî  cher,  n  auoient  entrée  dans  le 
Royaume,  nous  ne  demeu.r^ions  beau- 
coup de  temps  àveoir  les  Flamans  bien 
cftonnës,  tantà  caufe  queles  Artifansnc 
gaigncroient  Ieurvie,que  pour  la  dimi-  v 
iiution  quiarriueroit  des  droits,  de  for-  i 
tièque  TArchiduc  leue  fur  telles  chofes.  | 
Il  y  auroit  beaucoup  de  difKculcc ,  Sire,  } 
d*empefcher  à  aucuns  de  vos  fubieds  le 
port  des  bas  de  foye,  comme  cftanc  cho- 
fe  affez  propre,  principalement  en  Ja /ai- 
Ion  d'Efté,il  s'en  faitauflî  auiourd'huy  vne 
grande  quantité  en  ce  Royaume^ôcnau- 
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rons  befoin  de  recourir  ny  à  Milan,  ny  a 

Genncs,&puis  lesarcifans  du  Royaume 
quiy  trauaillencfe  plairont  à  les  bien  fai- 
rCjlors  qu'ils  verront  queTon  n'eniraplui 
chercher  ailleurs. 

Tay  cydeuant  propoféjSiRi^queroa 
..pourroit  s'accommoder  des  foyes  de  Si- 
cile^au  casque  celles  du  Royaume  ne  fiaf- 
fentfufBfantes pour ferviir  aux  manufactu- 
res de  foye  qui  referont  en  voftre  Royau- 
me, pour  les  veftcmens  des  Princes ,  Prin* 
cefles,  Seigneurs,Dames,^'  autresperfon- 
nés  aufquels  voftre  Majefté  en  voudra 
permettre leport.  CesSoyes  ontaccou- 
ftumé  d'eftre  tirées  àia  Foire  franche  de 
Meflioe ,  qui fe  tien t au  mois  d' Aouft ,  où 
vont  ordinairement  aucunes  gallcres  d'I- 
talie (  mcfmes  celles  de  Gennes  )  pour  les 
apportera  Liiiorne  ou  à  Gennes ,  félon  la 
difpofîtion  des  marchans  FrançoiS;,qui  les 
tirentjdc  là  font  apportéesen  voftre  Roy- 
aume,apresâuojrpayé  beaucoup  de  Ga- 
belles &impofitions  ,  où  elles  paffent,ôc 
femble  que  Ton  les  pourroit  aller  prendre 
iufqu'àMeflîneauec  aucunes  de  vosGâl- 
lcrcs,les  apporter  en  Tvne  des  villes  de  la 
coftcdeProuence,  oùla  feleueroientfur 
icellcs  les  mefmes  impofîtions  ,  &  telles 
que  celles  que  Ton  auoit  accoqftumé 

E  y 
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paier.par  ainfi  les  cftofFes  qui  prouicR- 

droiencdeces  foyes  n'en  (croient  enche- 
ries ,  èc  11  les  Seigneurs  contribueroient 
ainfi  que  tous  vos  autres  (ubieds.  Mais, 
SiRE^il  ieroïc  tre(  neceffaire  de  ne  permet- 
tre l*entreeà  aucunes  autres  foyes  que  cel- 
les qui  feroicnt  ainfi  apportées  par  vos  ga-  ♦ 
leres,  tant  pour  pouuoir  leuer  les  droicts^ 
que  pour  euiter  la  confufion  qui  pourroic 
parle  temps  legliiïeren  voilreRoyaume 
lur  Tordre  qu'auriez  cftablyau  port  des 
habits. 

QjvelcvvVn  pourroit  obieder  {  & 
poffibleauec  railon  )quc  ce  ftroit  taire  vn 
preiudiceâ  aucuns  de  vos  iubieds  qui 
îuntaujourd'huy  fournis  d'habits  de foye, 
deleurdcfendrele  porten  vn  moment, &: 
que  tous  ces  habits  ,  non  ieulement  leur 
demeureroient  inurils ,  mais  il  leur  con- 
uiendroit  encore  trouuer  argent  pour  a- 
ehepterdeceuxque  nV)as  propofonsieur ' 
faire  conftituer.  A  cela,  Si R  f  ,il  y  a  remède 
iulle  ôc  côuenable,  qui  (eroit  de  leur  don- 
ner vne  année  pour  porter  ÔC  vler  ces  hâ- 
bits^pendantlaqucileon  auroitauffi  plus, 
de  moyen  de  pourueoiràreftablifliement  i 
des  manufaclures  de  draps  que  nous  a- 
vonspropofeZjpour  ceJa.S  i  a  e,vos  droits 
dcDouanncnçdiminuetoiét-.Carilyau^ 
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roit  bien  peu  de  draps  ceints  en  cefte  an- 
née de  furceance  ,  s'il  n'yen  auoic  pour 
fuppleer  à  ce  qui  manqueroit  de  voftre 
Dotianne  de  Lyon. 

D  ONCQ^Es  rouscesdefleinsSiREj 
ne  vou^neceiiîterontàaucune  charge  ny 
deipence, au  contraire  vous  apporteront 
vn  trefgrand  plaifir  &  contentement, 
principallementen  laage  où  vous  ailes 
encrer  :  Car  vous  en  tenderez  de  lour  à  au- 
tre desnouueiles  de  vos  courageux  lub- 
jeds.jesvns  qui  auront  pris  quelque  ville 
ou  place,  les  autres  combacus  ô^  pris  des 
galîeres  &  gallions.  Bref  cela  animera 
voftre  NobleiPe  à  la  vertu  &  les  retirera 
deslafciuetezouordinairementies  hom- 
mes fe  plongent  à  faute  d'eftre  emploiez 
6c  exercez.  Et  en  vn  mot  Sir  e,  c'eftquc 
fans  aucune  defpence  on  vous  tracera  vn 
chemina  vn  giorieux'exercice,pour  y  em- 
ployer voftre  Nobleiîe^elie  eft  nëepour 
vousfcruirôceftreemploiee  aux  guerres. 
Ce  cy  en  eft  doncques  vn  moven  â  l'imita- 
tion de  tant  de  généreux  ôc  glorieux  Rois 
&  Princes  vos  predeccfleurs  ,  pour  aug- 
menter la  foy  Chreftiennejôc  retircrles 
païs&lieuxfaintSL  que  les  Turcs  infidelles 
occuppcnt  maintenant  par  les  diuifions 
<jui  ont  efté  par  le  pafle  ^  entre  les  Princes 
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Chreftiens.C*efl:auiG  le  moyen  defuppri- 

merresbrouïlleries  &  guerres  ciuiles,qui 
arriuent  aux  Eftats  ôc  Monarchies  que 
d'enuoierlesfubjeds  aux  guerres  cftran- 
gers,  aucune  n'eft  fi  iufte,  que  celle  contre 
les  ennemis  de  la  foy,&du  nomChreftien. 
C*eftpourquoy  ceux  qui  font  nais  &  one 
Tinclinacion  àla  milice^s'y  porteront  d*au- 
tantpluscourageufement  qu*ils  enefpe* 
rerontvneloûangeeu  terre ,  ôcapresvne 
bcatitude6c  félicité  au  Ciel. 

Qv^E  L  Q^*  V  N,  S I R  E,  voudroit  po/n-^ 
bleobjeâer  à  qefte  propofîtion  que  vos 
païs  font  de  beaucoup  efloignez  du  Le- 
uant,  6c  par  confequent  n'ayant  la  com- 
modité des  autres  Princes  Chreftiens,vo  - 
ftreMajefté&vosfuietsy  fcroientpeudc 
progrez.D'ailleurs  q  ue  Ton  les  expoferoic 
a degrands périls &: dangers, de  leur  per- 
mettre cefte  guerre.  A  cela  on  leur  refpo- 
droitquele  païs  du  grand  Duc  n*eft  gue^ 
res  plus  près  que  vos  prouinces  de  Plro- 
uence  Se  Languedoc,  &  que  la  diftance 
n'eftconfiderable  :  car  vos  fubieds  auront 
retraitre  afTeuree  es  païs  des  autres  Prin« 
cesChreftiens,y  feront  recueillis  &  ca- 
reffez.notamment  en  llfle  deMalte.D'où 
mefme  (  ainfiquc  nous  auons  dit  }  vos 
galieres  feront  affiftees  de  celles  qui  y 
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font  entretenues:  &  aura  la  Religion  dt 

Malte  àfingulicre  faueur  de  les  fuiure& 
participer  a  Thonncur  ôc  à  la  gloire  de 
îeurentreprife.  Et  au  regard  des penls  6c 
âccidens, aucuns  de  remarque  ne  font  ar- 
riuez  aux  forces  de  Mer  du.  grand  Duc, 
quoy  que  de  toutes  celles  qui  font  en  la 
Mer  Méditerranée ,  elles  ont  depuis  dix 
oudouzeanneeslepius  fait  de  courfcsSc 
de  defleins. 

La  cavse  qui  meut  le  Roy  Fran- 
^ois  à  cefte  alliaance  ,  cefTe  maintenant 
que  nous  fommes  en  bonne  paix,afFermic 
depuis  quelques  années  auec  le  Roy  d'Ef* 
pagne,  laquelle  eft  d'autant  plus  afleuree 
par  le  mariage  de  voftreMajefté  auec  rin# 
fantefafiUe.Riendonquesn'eflàobjeder 
moins  à  douter  de  ce  codé,  &  quand  au- 
cune chofe  feroit ,  vos  forces  font  afTez 
grandes,  &  fe  trouueroient  fuperieurcs. 
Et  puiSjSiREjfionaàefpererdesforccs  au- 
xiliaires aux  occafîons,  ileftplus  iufte  ôc 
honorable  que  ce  foitd'vn  Prince  Chre- 
ftien  ,  &  de  mefme  Religion.  '  Tous  lc§ 
Princes  ôc  Republiques  d'Allemagne,  ôc 
d'Iralie,fonc  affedionnezà  cefte  courône, 
notammentlaRepubliqucdeVenife,  qui 
pourroit  du  cofté  d'Italie,  &  d'Efpagne 
tempérer  beaucoup  dechofes.Auflîauos 


4û 
iious  veu  que  le  feu  Roy  Henry  le 
G  R  A  N  D ,  de  glorieufe  mémoire ,  voftre 
pere,quelques  troubles  de  guerres  qu'il  ait 
eues  auec les  Efpagnols,qui  tenoiêc  beau- 
coup de  bonnes  villes  du  Royaume ,  ne  fc 
voulut  oncques  ayder  des  moyens  ôc  for- 
ces de  TEmpereur  des  Turcs^  qui  en  efFed 
apourfinprincipalle  la  ruine  de  la  Chre- 
llienté. 

Il  n'y  a  apparence  quelconque,  à  ce 
qu'aucuns  fe font  aurresfois  voulu  imagi- 
ner, que  fi  voftre  Majesté  auoit  reuoqué 
cefte  alliance  auec  ilÉmpereurdesTurcs^ 
elle  fetoitreceFcheeôc  receucpar  le  Roy 
d*Erpagne:car  iVn  ôc l'autre  font  trop  voi-^ 
fins,&  trop  puiiTans, pour  pouuoir  entre- 
tenir  cntr'eux  telle  alliance .    D'ailleurs 
TEmpereurdes  Turcs  fçait  les  pratiques 
&   intelligences  que  le  Roy  d'Efpagnc 
pourroit  faire  prendre  en  Ces  païs,  foit  à  Te*? 
droit  d^s  Grecs  ou  des  reniez ,  pour  auoifi 
le  moyen  de  s'emparer  d'aucunes  de  Tes 
Ilîes  ouprouince^.   Et  n'ont  encores  les 
Turcs  perdu  la  mémoire  de  la  recherche 
que  le  feu  Roy  d'Efpagne  fit  faire  de  Z»-i. 
chuly  reràé  Calahr es  ^' qui  eftoit  gênerai  dé 
l'armée  de  Mer  de  SelmAu  temps  de  la  re- 
prife  de  la  Goulette  fur  les  Éfpagnols, 
pour  s'emparer  d'aucûs  des  païs  desTurcs- 

ce  qui 
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ce  qui  fembloiteftrelors  eu  là  pUiflanc© 

de  Luchiali,quiauoicauecluy  grâd  nom- 
bre de  reniez  qu'il  auoic  conftitucz  les 
yns  Capitaines  de  gallere ,  Se  les  autres 
Capitain  es  des  places  es  coftes  de  la  mer, 
&  fi âuoit  ce  mefmeLuchialy  grand  nom- 
bre d'EicIaues  Chreftiens,  dont  ilauroie 
peu  fef  eruir  en  telle  occafion.|  Auffi  que  le 
négoce  des  Espagnols  ne  feroic  vtile  aux 
Turcs,  d'autant  qu'ils  ne  porteroienteà 
Leuant  tant  de  deniers  que  font  vos  fub- 
jedspour'y  achepter  des  foy^s  que  leurs 
païs  prodaifent  en  plusgrande  quantité 
qu'il  ne  leur  en  conuient.  Caronfçait  af- 
fez  que  laprouince  àe  Grenade  en  fournie 
à  toute  TEfpagne.Le  Royaume  de  Naples  # 
èc  le  Duché  de  Milan  en  rapportent  lleur 
prouifion^&la  Sicile  en  produit  pour  el- 
le 5c  pour  aucuns  païs,  qui  luy  fonteftran- 
gers.Et  quant  aux  çfpicehes  &  drogueries 
jles  Portugais  ôc  Efpagnols  les  tirent  des 
Indcsde  Portugal,  &  en  peuuenc  mefmes 
débiter  &  fournir  leurs  voifins. 
1  C  E  V  X  qui  ont  voyage  &  pratiqué  en 
Conftantinople^&  autres  lieux  de  TEmpi-  ^ 

re  des  Tu  rcs  ont  aflez  recogneu ,  que  lors* 
que  le  négoce  des  François ,  notamment 
pour  le  fâid^des  Soyes  y  manquera  .-les 
brouïUeries  ►  voire  les  guerres  eiuiles  ^  ne 
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tarderont  à  y  naiftre,  en  cequeronleuera 
le  trauail  ôc  le  gain  de  beaucoup  de  fes  fub- 
jeAs  aux  païs  qu'il  tient  en  Afie.  Et  d'ail- 
leurs que  Ton  diminuera  fès  Gabelles^ain- 
fi  qu'elles  ont  commencé  à  diminuer  du 
cofté d'Egipce , depuis  la defcouuerte  des 
Indes  de  Portugal.Sur  Icfquelles  gabelles, 
partie  de  la  milice  de  ces  païs  eft  parj'ée, 
cliofe  qu'aucuns  Bâchas  èc  -principaux 
Miniftres  de  l'Empereur  desTurcs  ont  en 
certaines  occaiions  efté  contraints  d'ad- 
ûouër,  C'eftauiîî  comme  vnmioy  en  pour 
renouucllerôc  entretenir  les  guerres,  en- 
tre les.Turcs,6c  les  Perfc  s ,  car  la  plus  gran- 
de  partie  de  les  Soy  es  viennent  de  Perfc* 
Tellement  que  ce  négoce  eft  (entre  ces 
nations)  de  grande  conilderacion.  Et  tel 
qu'il  caufe  lestrefuesSc  fufp  en  fions  d'ar- 
mes, qui  arriuent  entre  l'Empereur  des 
Turcs  &  le  Roy  de  Perle. 

A  V  regard  du  Roy  d'Efpagne ,  illera 
roufiours  bien  aife  de  n'auoir  aucune  al- 
liance auec  l'Empereur  des  Turcs:afin  que 
cefoitvn  moyen  pour  employer  aucuns 
de  fes fubieds  des  Royaumes  de  Naples, 
He  Sicile  5cautres,6cy  empcfcher  par  ce-J 
la  les  brouïlleries&:  guerres  eiuiles.  Auffi 
nevoudroit-il  donner  entrée  aux  Morif- 
quesenfesEftatsqu'ilenachaffez  depuis 
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Fanneeiéio.Etpuisilferoic  toufîours  di- 

uerti  de  cela  par  le  Pape,  6c  par  le  Clergé 
de  ks  païs.Au  furplus  le  Roy  d'Eipagneôc 
fesfubiects  auront  coufiours  à  plaifir  telle 
reuoquation  d'amitié  &  d'alliance  auec 
lés  Turcs:  Car  en  premier  lieu,  peu  defes 
fubiecbs  fe  trouuent  propres  aux  eatrepri- 
fes  de  Leuant:  reg-ardans  feuiemen  t  les 
Intles.  Et  d*ailleurs  que  ce  fera  touuours 
d'autant  plus  de  feureté  pour  le  trajet  & 
commerce  de^ces  païs.  Ce  fonr(ce  femble) 
affezderaifons  pour  déprimer  ccfte  opi- 
nion que  TEmpereur  des  TurCj.&le  Roy 
d'Efpagne  puiiTent  entrer  eu  aucune  al- 
liance. . 

Or  ,  SîRE,  s'il n'èft  iugé  expédient  pat 
voftreMajefté^  laRoyne  voftrç  Mère  dc 
Nofleigneurs  devoftre  Confeil  de  reuo- 
quer  (  quant  à  prefent  )  cefte  alliance,  ny 
d'entendre  aux  armemeosde  mer  propo- 
fez:  au  moins  eft  il  tref-nece{îaire5pourla, 
grandeur  6c  le  bien  de  voftre  Royaume, 
que  le  luxe  en  foit  banny:Çar  ç'eft  le  feul 
moyen  de  maintenir  les  familles ,  &  d"'em- 
ployer beaucoup  de  vos  pauui"es  iubieds^ 
qui  font  comme  réduits  àlamêdicité.^De 
niefme  c'efc  le  moyen  d'empefcher  le 
traofportdei'argent  qui  demeurera  après 
en  voftre  Royaume  3  éc  ne  fera  plustrant 
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p  orté  es  pays  de  l'Empereur  des  Turcs  ny 

en  Italie,  lefquels  par  confequent  en  de- 
meureront dautantafFoiblis.  AulIÎ,S!RE,U 
femblen'eftre  pas  peu  neceflairede  don- 
ner des  commandemens  tort  expres,pour 
faire  la  guerre  auxCorfaircs  de  Barbariej 
.  tant  en  mer  qu'en  terre,foit  pour  d'au tanc 
faire  reluire  la  grandeur  de  voftre  Maje- 
flc,  quepourlafeureté  ÔC  tranquillité  de 
vosfubieds.  Et  comme  nos  ayeulsonc 
donné  à  ce  bon  Roy  Louis XII.  le  glo- 
rieux tilrre  de  Père  du  peuple.  Vous  ac- 
querrez ceîuy  deReftaurateurdela  Fran- 
ce.Ecdauanrage  vous  ferez  la  terreur  des 
eftrangers:  Car  il  ne  fepaflerapas  huidl 
ou  dix  années  que  voftre  Monarchie  ne 
foit  Tvne  des  plus  riches, 6c  plus  puiilantes 
qu'ilyeuft  oncques.  Tous  vos  lubieds 
des  trois  Ordres  de  ce  Royaume  vousbe? 
nironten  vnefi  fainderefolution ,  &  cha-^ 
cune  d'elle  en  particulier  en  aura  iubied;. 
Les  Ecclefiaftiques  de  veoirvne  aébon  à 
h  glcirede  DiCu  6c a  l'augmentation  de  la 
Chreftienté:Lesnoblesvn  chemin  ouuert 
pouracquerir  de  l'honneurôc  delarepu- 
tation,Letiers  eftat,queles  manufaclures 
feront  remifes  en  ce  Royaume,  6c  tous  en- 
fcmble  d'y  veoirleluxe  banny  ,6c  que  les 
pauures  gens  artilans  feront  employez. 


Nulle  des  villes  &  communautez  en'ferâ 
plamrc ,  fi  ce  n*cft  poffiblela  ville  dcMar- 
feille  (  refuge  &  retraide  de  plufieurs  e- 
ftrângcrs)  ïc  quafifeulede  ce  Royaume 
quifaitcenegocecnLeuanr.-Maisàtortôc 
iansraifonfeplaindroiccllcjàvnefifainde 
refolution  :  carc*eft  vn  crime  aux  fubjets 
decranfporcer  Targenc  hors  le  Royaume, 
comme  il  (è  faid  par  cefte  ville  là  ôc  en  cel- 
le quantité  que  ce  qui  en  eft  tranfporté 
par  chacun  an  ^aupaïsde  TEmpereur  des 
Turcs,  &  en  Italie  ,  raonteàplusdefepc 
millions  d'efcus  en  argent  monnoié.  Va 
feulvaiflèau  portera  quelquefois  en  Le- 
uant  plus  de  trois  cens  mil  efcus  en  vn  feul 
voyag^eja  ville  de  Marfeille  n'en  trouuera 
pas  la  permilîîon  inférée  en  fcs  priuileges, 
êc  que  pour  la  confideration ,  ou  à  mieux 
dire  pour  engrailTer  les  cfl:rangers(  car  eux 
6c  non  les  naturels  Marfeiîlois  font  le  prin^ 
cipal  négoce  des  Soyes  )  il  faille  que  touc 
le  RoyaumefoufFre  &tombe  en  décaden- 
ce. Elle  ne  paye  ny  tailles  ny  aucune  autre 
recognoilTance  à  voftre  Majefté,  les  au- 
tres villes,  ôcles  villages  de  voftre  Royau- 
me les  payent,  qu  il  faut  doncques  rcftau* 
rer,  comme  vn  corps  duquel  on  a  quafi 
tout  tiré  le  fang.  Ceux  de  Marfeille  font 
fubjecis  à  voftre  Majefté  doiaent  obeïfTân- 
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ce  à  iês  ordonnances.  Qui  par  exprès  dé- 
fendent le  tranfporc  de  Targent  hors  le 
Royaume^  corne  en  toutes  Monarchies  6c 
Republiques  bien  ordonnées ,  &  aufur- 
pius  çefera  (ce femblej  auffi  le  bien  des  ha-  . 
bitâsdela  ville  de  Marieille,^  des  autres:  J 
de  la  cofte  de  Prouêce.En  premier  lieu  ils 
îieferotplusexpofezauxdepredetions  & 
tir^nnies  des  Çorfaires  de  Barbarie ,  com- 
me ils  font  aux  nautgations  de  Leuanr,aa- 
cuns  ont  efté  ruaiez  de  ce  cofté,  du  moins 
aura  on  moyen  de  fe  leffentir  de  ce  que  fe- 
ront ces  Corfâires  ,   ils  ne  demeureront 
pour  cela  fans  employ  ,  les  courageux  ne 
feront  plus  neceiîicez  d'aller  rechercher  le 
Duc  de  Florence  ,  laP^eiigion  de  Malce^ 
ny  le  Viceroy  de  Naples^carfousT^utho- 
ritédrvoftreMajefté  5  lis  pourront  faire 
la  guerre  en  Leuanr  ,  &  les  autres  portez  ■ 
au  commercele  pourront  taire  aux  Indes, i 
Ôc  autres  païs  ou  aucuns  d'eux  ont  défia ac- 
couftumë  de  voyager ,  mefmes  auront  af- 
fez  de  moyen  de  drcfler  en tr'eux  vne  çonv 
pagnie,  côme  celle  d'AnfterdaUj  5c  quant 
oieniln'yauroit  aucaujé  reuoquation  de 
cefte  alliance:  maisfeulementvnbannif- 
fèmentduluxeôcderaportdes  Sbyes^ils 
auroient.  encore  affez  dcquoy  négocier 
&  trafiquer  en  d^autresmarchandifes  aux 


pais  des  Turcs ,  pourueu  que  les  naturels 
habitâns&fubjedsciuRoyfeifrentcene- 
goce,6c  que  ks  eftrangers  fulTent  rejettcz 
delà  ville  de  Marfeillc  ëc  renuoiez  en  leurs 
païs.  Ils  n'y  trouueront  doncques  perte 
ny  diminution  de  leur  gain  accouflumé, 
ny  rien  difficile  que  le  commôicemcnt, 
fi  ce  n*/eft  ceux  qui  font  maintenant  pour- 
ueus d'aucuns  Confulats  de  Sirie ^  &  tien- 
nentledroicldela  table  delà  mer:  Mais 
ils  ont  tout  fubjed  de  fe  contenter  des 
grandes  richefles  qu'ils  y  ont  acquis  ,  &: 
tellement  que  de  gens  de  moyenne  extra- 
dion  qu'ils  font,  ils  ont  tant  de  commo-» 
ditez  &  de  richefles ,  qu'ils  mefprifènt  au- 
iourd'huy  l'alliance  des  meilleures  &:plus 
nobles  maifons  de  toute  la  Prouence^ 
Mais ,  S I R  E  ,  que  c^s  Conlulats de  Sirie, 
nycèluy  d'Alexandrie  d'Egipte  nefoienc 
(s'il  vou  s  plaifl:  jconfiderez  en  vne  fi  f  ainde 
Propofition. 
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